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C’était une bergère sur le bord d’un chemin 
Un cavalier passant voyant le doux mignon visage 
La couleur de son teint 
Qui faisait son entretien 
 
Le bon monsieur sans prendre peine il a bien 
Mit le pied à terre a attaché son cheval 
Tout auprès d’une barrière 
En pensant caresser cette beauté 
 
Mais la bergère fine et hardie quand elle s’en vient  
Près du monsieur mes moutons vont aux blés 
Portant sur moi une voix qui me disait 
Attendez moi ici je m’en vais bientôt revenir 
 
Mais la bergère fine et hardie quand elle s’en vient  
Près du cheval e elle monta le cheval adroitement 
Comme un brave cavalier 
Elle piqua de l’éperon comme un vaillant dragon 

 
Arrête ma bergère arrête où diable vas-tu de ce pas 
Ma foi je ne sais pas Ramène ma monture 
Mon manteau ma valise mon or et mon argent 
Qui sont renfermés dedans 
 
Gardez mes moutons à ma place mon aimable et doux berger 
Mon maître et bon fermier vous nourrira de lait et fromage 
Il a de la bonne eau dans son puits 
Qui pourra bien vous rafraîchir 
 
Mais le bonhomme avec ses bottes voulut courir après son bien 
Aussitôt un gros chien l’attrape aux bottes et à la culotte 
S’il ne s’arrêtait pas sur le champ 
Il l’aurait déformé 
 
Ah que les filles sont trompeuses dit le bonhomme soupirant 
Pour un moment d’agrément emmène ma monture 
Ma valise me laisse dans les champs 
A gardé ses moutons blancs 
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